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Le voyage de M. Ed. Daladier en Corse 
(SUIT ! 0 1 LA FR1MIÊRE PAQI ) 

A 7 h. «i, M. Campinchi. miniatr» do 
la Marine, quitte le < Suffren » pour ae 
rendre à quai-

Dans la vedette du ministre de la 
Manne, ont pris place les parlementaires 
corses. MM. Pletrt et Landry, anciens 
ministres ; MM de Rocca-Serra. députe. 
et Oiacobbi. sénateur. 

M. Campinchi est accueilli sur te quai 
par M. Fabiani. premier adjoint, faisant 
fonctions de maire d'Ajaccio. le Préfet 
de la Corse, le générai gouverneur mili­
taire, le commandant de la Marine et 
les élus du département. 

M. Daladier quitte 
le pont du a Foch » 

A 8 heures précises, la vedette qui 
transporte M. Daladier quitte le « Foch ». 
saluée par une salve de coups de canon 
Plusieurs vedettes encadrent celle 'du 
président. Debout à l'arriére de la "pe­
tits embarcation. M. Daladier repond en 
souriant aux cria de bienvenue da la 
foule. 

Sur le quai, le Président du Conseil 
est accueilli par M. Campinchi, entouré 
de M. Petitjean préfet de la Corse ; 
du prétet Matteo (Jonnet . de M. Pabtani, 
faisant fonctions de maire d'Ajaccio ; 
des représentants de l'Ile au Parlement. 
La foula manifeste bruyamment sa Jota. 

Cou te cérémonie 
au Monument aux Morts 

Le Président du Conseil, accompagne 
de MM Clapier, directeur de son cabi­
net; André Chamson, charge de mission; 
Fabre. chef-ad joint du cabinet ; do 
l'amira. Darlan. chef d etat-major géné­
ral de la Marine ; des généraux Georges 
et Vuillemin, se dirige vont le Monu­
ment aux Morts. 

Les troupes présentent lea armes. La 
population, enthousiaste, l'acclame à son dep'artêments'français. 
passage. Au pied du bronze sacre «levé, , votre Corse est une lie mais elle est 
a la ̂ mémoire des 40 000 Corses tombes | a u Ssi un département de la France ; 

son unité administrative sanctionne et 
reconnaît l'unité de ses coutumes, de 
ses habitudes et de ses souvenirs mais 
de» plaines de Flandre au Rousillon. de 
l'Alsace aux Pyrénées, de la vieille Ar-
morlque à votre Ile. le génie de la France 
eat partout présent • 

tin*sa de la France, il nous plaît de sa-i pécheur de cbea vous retourne a sa bar 
luer an voua un des meilleurs artisans, que et a ses filets, que lé berger rega-

» Mous avons, quant à noua, le pieux gne sa montagne et retrouve ses trou-
devoir de vous dire que les sentiments peaux, que le paysan reprenne sa pioche 
d'humanité qui font battre nos cœurs et sa charrue, qua chacun retourna a 
n'en excluant pas les fiertés viriles. Il I son métier, à aa fonction, à son labeur, 
faut qu'on sache que si notre pavillon avec la sérénité de ceux qui savent qu'ils 
a tête de Maure n'est, plus arbore que n'ont rien a craindre mais tous a espérer 
pour avoir le plaisir de le placer entre 
deux drapeaux tricolores, sa forte devise 
est toujours la même et que < Pugnare 

patrie française, nous est une volonté 
instinctive Que d'aucuns, en réveillant 
de vieille» habitudes, ne nous en fassent 
pas une Joie I 

» Mais qu'il noua soit permis. M le 
Président du Conseil, à l'occasion des 
eouiiaita da bienvenue que l'ai l'honneur 
dt- vou» présente: au nom de la ville 
d'Ajaccio. d'augurer, a l'aube de l'an­
née nouvelle, que vous pourrez faire et 
que voua ferez pour la France des lende­
mains patalbles et des destina heureux ! » 

« Ne croyez pas 
que la mer nous sépare... » 

Le président répond par une vibrante 
allocution, hachée par les applaudisse­
ment». 

c En allant apporter le salut de la 
Patrie A notre empire, le ne pouvais 
manquer de m'arrêter chez vous, car sur 
ces routes de la Méditerranée qui ont été 
depuis des siècle» et qui deviennent cha­
que Jour davantage les routée de l'ini­
tiative et de la vaillance françaises. 
vous êtes le lien naturel entre la métro­
pole et l'Afrique du Nord. 

» La mer ne vous sépare pas de nous ; 
de Marseille et de Toulon nos escadres 
et no» lignes commerciale» tracent, entre 
vous et nous des routes plus faciles et 
plus rapide* que certaines des routes de 
montagne qui séparent entre eux des 

au champ d'honneur au cours de la der­
nière guerre, le président dépose une 
gerbe que lui remettent deux pupilles 
de la Nation. La Musique municipale 
annonce la minute de recueillement 
puis retentit la sonnerie c Aux Morts I 
a laquelle s'ajoute la voix des sirènes. 

Une revue des troupes a lieu ensuite, 
puis le cortège présidentiel prend le 
chemin de la Préfecture, salue au pas­
sage par lea cria enthousiastes de la 
feule. 

jx La Corse s'est donnée 
pour toujours à la France » 
déclare M. de Rocca-Serra 

dans son allocution de bienvenue 
A la Préfecture, la bienvnue a été 

souhaitée au président du Conseil par 
M. de Rocca-Serra. président du Conseil 
général de la Corse. 

t Les souhaits dé bienvenue que J'ai 
la flatteuse mission de voua adresser au 
nom du Conseil général de la Corée, 
déclare M. de Rocca-Serra. ne réson­
nent deji plu» que comme un de» écho» 
trè» fidèles, 11 est vrai, de» vibrantes 
acclamation» qui vous ont accueilli sur 
notre sol de Corse et qui seraient pro­
pagea comme une traînée de poudre à 
travers notre lie «i les Impérieuse* obli­
gations de votre charge voua avaient 
permis de répondre aux chaleureux 
appela de nos villes et de nos campa­
gnes. 

» Le souffle ardent de notre patrio­
tisme a dégage notre ciel insulaire de 
la brumaille de nos divergences politi­
ques, de nos diaaentlments locaux et. 
aujourd'hui, l'âme de la Corse entière, 
de la Oiraglia aux bouches de Bonilacio. 
s'élève dans une acte de fol dans les 
destinées de notre mère-patne, s'incline 
dans un témoignage de respect et da 
gratitude devant le "ft«,f H . ««n Qouver-

ailliaaortN iSJaiilÉMi laOera» 
s'est tnent en lettres de sang sur toutes 
lea pages de notre commune histoire. 
aussi bien dan» le fulgurant enfer dea 
champs de bataille que dan* lé long mar-
tyrologue de notre expansion coloniale. 

» Et. lorsque dans notre enceinte du 
Conseil général, nous élevons noa yeux 
ver» lea noble* image» de ces ancêtree, 
dont la mémoire plane sur nos délibé­
ration*, ai nous voyons apparaître tout 
d'abord le masque légendaire de celui 
dont la merveilleuse épopée nous a fixé* 
à Jamais dan* le rayonnement de la gloi­
re de la France, nous n'en apercevons 
aucun qui n'ait consacré aa voie au aer-
vice de notre partie actuelle où Jadla à 
la défense de notre Indépendance, nul 
d'entre eux n'est mort pour une autre 
cauae [ 

c La Corse ('est donnée pour tou­
jours A la France et nou* n'oublierons 
jamais cette aide tutélaire qui. en moins 
de deux siècles, a réparé un retard mil­
lénaire, nous a doté de l'armature éco­
nomique de tout autre département 
français, alors que, au début du XIXe 
siècle, noa ancêtres ignoraient tout du 
progrès de l'époque, lusqu'à l'existence 
d'une route carrossable. 

» M le président, par votre présence 
parmi noua, vou* nou* apportai l'assu­
rance la plus formelle que la mère-pa­
trie ne se désintéressera Jamais du sort 
de notre département. Lea enfanta d* 
notre pays sauront y répondre demain 
comme hier, par un dévouement tou­
jours plus grand, un attachement tou­
jours plus loyal a la France et a se» 
Institutions a 

« Vous pouvez compter sur nous » 
répond M. Daladier 

M. Daladier a répondu en disant no­
tamment : c Je vou* remercia d* l'ac­
cueil si amical que vous m'avea réservé 
dans votre magnifique pays Je remercie 
également ce peuple si vibrant" d'Ajac­
cio dea manifestations qu'il m'a prodi­
guée*. A quelque province que nous ap­
partenions, nou» sommes avant tout 
Français. Quelle* que «oient las diver­
sités de nos opinions, nous sommes avant 
tout attaches a la France. Maigre ces 
diversités nécessaires nous sommée et 
noua resterons Français. 

a Je salue la mémoire de* 40.000 Cor­
ses qui «ont tombé* non «eulement pour 
la France, mais pour la liberté des peu­
ples allies. 

* Vous nous avez demandé de nous 
pencher avec sollicitude sur le destin de 
votre lie. Vous pouvez compter sur nous, 
vou* pouvez être assurée que la gouver­
nement de la France vous regarde avec 
une tendresse particulière, car l'Histoire 
de la France, al riche qu'elle «oit, «'est 
encore enrichie de votre propre Histoire ». 

La réception à la mairie 
Es quittant la Préfecture, au milieu du 

même enthousiasme délirant, M. Dala­
dier s'est rendu a la maure, où a eu lieu 
une réception avec vin d'honneur, of­
ferte par la municipalité d'Ajaccio. M. 
Fabeanl. premier adjoint, reçoit le pre­
mier ministre dana le salon d'honneur 
converti en musée napoléonien et lui 
souhaite la bienvenue. 

c En mai 1783. parce qu'il avait épou­
sé la cause française, déclare M. Fabia-
nl. us Jeune lieutenant d'artillerie dut 
quitter sa villa natals sur une barque 
qui emportait, elle aussi. César et aa 
fortune. La croyance populaire vaut 
qu'il ait arboré, au mât d* «on fraie es­
quif, lea troi» couleur». Il devait, un 
lnatant, nou* revenir quelque* années 
pins tard, après avoir pris iuate le tempe 
de cueillir avec de* armées de la Révo­
lution tous les lauriers des plaines lom­
bardes et faire contemp.er par quaran­
te siècle* le mémo Jeun*, mai* deJA glo­
rieux drapeau. 

» Aujourd'hui, le* événement» veu­
lent que vou* veniei apporter la salut 
d* la Mare Patrie sur un fort vais­
seau qui porta un nom synonyme de 
gloire vlctoneuae t Foch ». Il semble 
ainsi qua, dana cette ville, le pas** déjà 
H f f l r a'uniase au passe immédiat corn-
sas pour proclamer a la face du temps 
que l'avenir ne sera et ne pourra être 
que le reflet merveilleux di ce qu'U fut 
magnifiquement 

s De cette certitude de» radieuses dea-

« Rien n'a plus d'unité 
que notre France » 

» Loin de le dominer, lea particularités 
régionales ne font que lui donner de» 
forces nouvelles. Il est un indivisible. 
Nulle oart au monde sur un espace aussi 
réduit, lea différence» humaines ne sont 
aussi fortes mai* nulle part aussi, la 
communauté d'idéal et d'espérance, n'est 
aussi puissante. Rien n'est plus divers 
maie rien n'a plu» d'unité que notre 
France. 

» Je sais bien qu'A regarder les réalités 
humaines à travers cette profondeur que 
leur donne l'histoire, on ne peut man­
quer de se souvenir que vous avez Hé 
Corses avant d'être Français. 

» Mats Normands et Languedociens ont 
été Normands et Languedocien* avant de 
s'unir A la France. Mais tous les Fran­
çais ont reçu de leur sol. de leurs dia­
lectes et de leurs coutumes une marque 
Ineffaçable avant de se réunir dans le 
sein d* la patrie. Et celui qui vous 
parle aujourd'hui au nom du gouver 
nement de la République a été provençal 
avant d'être Français. 

(( Pour nous, la Patrie 
est une réalité vivant* » 

» Historiquement, nous somme» nés 
Corse». Normand» ou Provençaux et nou» 
somme* devenus Français sans avoir ja­
mais été autre chose. 

» Mous somme* devenus Français narre 
qae nous avons voulu le devenir, car la 
France n'a pa* été faite par la seule fa­
talité de la race, de la lanroa on de la 
Téoeraphle. mais par le consentement 
de* homme* et par une décision raison­
nable qui est plu* haute et plus forte que 
toutes ce* fatalités. 

» Pour non». Français, la patrie n'est 
paa nne abstraction, c'est une réalité vi­
rante. Suivant la formule nar laquelle 
la Provence *'e*t unie A la France, nous 
nou* somme* tou» donnés à elle comme 
un principal A un autre principal. 

» Cette formule e«t valable pour toutes 
le* provinces françaises Aucune ne fut 
détourné* de *on de*tln et c'est leur 
réunion librement consentie oui a consti­
tué notre patrie. Ce qui fait que nous 
somme* Français plus encore que ce que 
nous avons reçu de la France, c'est ce 
que noue lui avons donné. C'est pour 
cala que chaque Français se retrouve en 
elle, les uns y retrouvent leur ténacité 
et leur vaillance, les autres leurs gen­
tillesse et leur gaieté, les autres iew 
énergie et leur ardeur, mais tous y re­
trouvent ce climat de civilisation, d'hu­
manité qui fait que nous nous sentons 
unis les un» aux autres par une miraru 
teuee rencontre des fatalités f l'histeirê-
ct de la volonté des hommes. 

Las liens qui unissent 
la Corse i la France 

» Comment ne retrouveriez-vous pas 
votre propre génie à travers le «renie de 
la France, vous autres Corses, alors que 
de cette Ile. partit un Jour un Jeune 
homme qui s'appelait Bonaparte et qui 
devait devenir Napoléon. 

» Il était soldat à l'heure où tous les 
destins du pays allaient se jouer sur ses 
frontières. D'une France attaquée, il sut 
faire uns France victorieuse. D'une 
France emportée par tou* lea bouilonne-
menta de l'enthousiasme et de l'eapé 
renée. U, sut faire une France organisé! 
et cohérents. Il sut A la fois stabiliser les 
conquêtes de l'esprit révolutionnaire et 
mettre fin aux convulsions de la patrie 
par la vertu da l'ordre et de la discipline 

» Mal* eet-U besoin d'évoquer cet 
homme exceptionnel devant l'admirable 
paysage de *a ville natale pour marquer 
les liens qui vous unissent à la France ' 
Autant que par l'action de ses rois, de 
see empereur», de se* chefs civils et mili­
taire*, l'union da la France et des Fran­
çais a été faite par l'action dea hommes 
anonymes qui ont été les obscures arti­
sans de aa grandeur. 

» Vos» astre» Oses**, vous avez donne 
Bonaparte à la France et elle vous a 
rendu Napoléon. Mais vous lui avez donne 
aussi de loyaux eervrtear». hommes de 
terre et de mer, paysan» et marins, sol­
dat» et fonctionnaires. Mai» vous lui 
a vos donné surtout vo» 4S.SM morts de 
la grande guerre et chacun d'eux, pê­
cheur ou berger, pour aussi peu qu'il ait 
été soldat A Craonne os k Verdun, anpor 
te A la patrie uu tOBsatgaago de flaéllU 
et d'aasour dent la valeur humaine est 
aussi «»*•<« qae le taaastgnat* de ITiom 
me d'Aaeteriita 

• Fer le sang d* nos soldats, par ta 
gloire da no* grand* hommes, par le 
rayonnement de notre culture, par cette 
Joie et cette douceur que la vis A chez 
nous, par tou* le* privilèges de la liberté 
et de la Justice, la France exiate en 
chacun 4* nous et sa réalité ne murait 
être mie* en question, ni expliquée * 
ceux qui ne veulent paa la comprendre 

» Notre eemsaunauté i»p**« ser autant 
d'eepèraaoe que de eeerveaira. Elle se 
fonde sur la l»nninta*»inii d* U dignité 
hautain* de U liberté de* Individus, du 
rete tâ éWBre do l'Etat. Elle n'a paa 
aSsotfi d être aeveeeive et oasaaeante Rite 

ne mena*» 
(Are de sa i 
I r t H i r X 

se contente d'une affirmation tranquille 
Elle *aM qu'elle est Impérissable et Indes­
tructible parée qu'elle existe d'abord 
dans les ewurs et dans les esprits. Cette 
France pacifique et tranquille, cette 
France qui ne baues* Jamais la rots, qui 

personne s le droit d'être 
fore*. Elle «et forte. Je vou* 

vous qui êtes dee soldats et de* 
marina A vous qui aaves os qus c'sst que 
de servir cous le* pli* du drapeau tri­
colore, à vous qui n'avex Jamais mar­
chandé votre «eng pour sa défense. 

> L'sacadr» qui nous amène a Tunis va 
sortir tout A l'heure de votre rade. Elle 
va faire le tour d* votre lie en sian» 
d'amitié vigilante En la voyant défiler 
devant vo» yeux, sachez reconnaître en 
elle la force de notre nation, et que le 

de l'avenir. 

L'escadre quitte Ajaccio 
Pendant que la réception se déroulait 

A l'hôtel de ville, la foule massée sur 
la place Foch ne cessait d'acclamer le 
président du Conseil Celui-ci s'est mon­
tré au balcon et a remercie du geste 
en souriant 

Il était S n. 25 quand M. Daladier. 
après avoir pris congé dos autorités lo­
cales, a pris place sur la vedette qui l'a 
ramené à bord du < Forch » Quelques 
instants après, l'escadre a quitte les 
eaux ajacciennes. Trois automotrice» 
spéciales avaient été mise* A la diepo-
sition du préfet pour le transport des 
journalistes et des invitée qui n'avaient 
pu trouver piace A bord des unités de 
guerre. 

A BAST1A 
La réception faite par la population 

de Bastia à M. Daladier défie toute des­
cription L'enthousiasme qui s'est empare 
des quelque trente mille Corses présents 
n'a de commune mesure avec aucune 
manifestation de foule qu'il ait été donné 
de voir. Le président du Conseil l'a sou­
ligné en termes émouvants dans une 
courte allocution qull a prononcée dans 
la salle des fêtes du théâtre municipal. 
A peine la revue des troupes était-elle 
terminée que la foule rompit lea barra­
ges, déborda le service d'ordre es. se 
porta au devant du chef du gouverne­
ment en criant : < Vive la France ! » 
« Vive Daladier : Daladier ! » et c'est lit­
téralement porté par une masse vibrante 
que le président du Conseil se rendit 
au monument aux morts, puis au théâ­
tre municipal. 

L'arrivée de l'Escadre 
Après avoir contourné le cap Corse, en 

longeant la cote de l'Ile, la division na­
vale, croiseur « Foch » en tête fit son 
apparition devant Bastia A 14 h 30 

Sur le quai décore de guirlandes tri­
colores, les notabilités de la ville entou­
raient MM Hvaclnthe de Montera, maire 
de Bastia : Petitjean. préfet de la Corse; 
Pitti Ferrandi. sénateur ; Capifali, sous-
préfet de Bastia ; le général Mollard. 
commandant supérieur de la défense de 
la Corse, etc... 

A 15 h. 15. des vedettes débarquaient 
des croiseurs « Suffren » et * Colbert », 
MM. Campinchi. ministre de la Marine ; 
Landry, député d'Ajaccio ; de Rocca 
Serra, député de la Sartègne ; Plétri. an­
cien ministre, député de la Corse ; Per-
fetti. Biondi. Albertl députés, et Otac-
cobl, le nouveau sénateur de l'Ile 

Le ministre de la Marine, reçu par le 
maire et les conseillers municipaux, 
s'entretint pendant queulques minutes 
avec eux. , 

La musique du 173* régiment d infan­
terie sonna c Aux champs ». 

M. Daladier foule 
pour la seconde fois la terre Corse 

Soudain, dix-neuf coups de canon 
sont tirés par une batterie du « Foch ». 
et M. Daladier monte A bord d'une ve­
dette qui ramène peu après au débarca­
dère. A 15 h. SO. le prêrident du Cotuetl 
prend piea pour la seconde fois sur la 
terre corse 

La musique militaire sonne « Aux 
champs ». et les compagnies, rangées sur 
la place Saint-Nicolas, face au port, ren­
dent les honneurs D autres vedettes de 
la marine amènent l'amiral Darlan, chef 
d'état-major général de la marine ; le 
général Georges, membre du Conseil su­
périeur de la guerre ; le général Vuille­
min. chef d'état-major de l'armée de 
l'air et M Clapier, directeur du cabinet 
de M Daladier. M Campinchi, le maire 
de Bastia et le prétet accueillent le pré­
sident du Conseil et lui présentent les 
membres du Conseil municipal et de la 
Chambre de commerce 

Des flenrs sont offertes 
v à M. Daladier 

Trois Jeunes Bastiaises. vêtue* de cos­
tumes traditionnels corses, avec casaques 
de velours grenat, bleu marine ou bleu 
clair, des fichus sur les épaule* et des 
mouchoirs de mêmes couleur* recouvrant 
leurs cheveux offrent A M. Daladier une 
gerbe de fleurs tricolore. 

Le président du Conseil embrasse les 
représentantes de la beauté corse. 

Puis le cortège s'avance sur la place 
Saint-Nicolas, ou sont rangés les troupes 
de la garnison, le 173' R. I. alpine, un 
bataillon du 28' régiment tirailleurs tuni­
siens et un détachement d'artillerie colo­
niale. 

M Daladier s'incline devant le dra­
peau puis passe sur le front des troupes 
tandis que retentit la « Marseillaise », 
repriee en choeur par l'immense foule. 

La foule rompt les barrages 
Les troupes défilent ensuite devant le 

chef du gouvernement, puis le cortège 
se rend au monument aux morts Alors 
la foule qui, depuis 20 minutes, trépigne 
de Joie et d'impatience, rompt les bar­
rages de police et emporte comme une 
marée humaine le service d'ordre Elle 
crie : « Daladier » et clame son enthou­
siasme. Le cortège officiel a du mal A 
se frayer un passage. 

u Nous jurons vivre 
et de mourir français » 

Le président du Conseil «ourit et ré­
pond aux acclamations. Il e*t visible­
ment ému. Il monte lentement les mar­
ches qui mènent au monument et sur 
lesquelles le* ancien* combattants for­
ment une haie avec leur* drapeaux dé­
ployés. 

M. Daladier dépose une gerbe de fleurs 
put* s'Incline et »e recueille. La foule 
se tait. Une minute de silence est ob­
servée et la aonnerte aux morts retentit 

M. Ferracci. président des anciens 
combattants corses, prononce ces pa­
roles : « Sur nos armes, sur nos femmes, 
sur nos berceaux, nous Jurons de vivre 
et de mourir français ». La foule hurle 
d'une seule voix: « Oui, nous le Jurons ». 

Au Théâtre Municipal 

littéralement porté par la foule, M 
niladler traverse alors la place Saint-
Nicolas «t se rend au théâtre municipal. 

lies ruas sont décorées ds banderoles 
tricolores, toute* les fenêtre* sont fleu­
ries et pavolsées. Devant la théâtre, la 

cohue est si dense et si mouvante que 
le président du Conseil a peine A péné­
trer A l'intérieur du bâtiment. 

La salle dea fêtes a reçu dans M dé­
coration des «oins spéciaux :• ertmmensas 
tentures tricolores descendent du lustre 
central Jusqu'à des faisceaux de dra­
peaux qui ornent las mur* ; au castre, 
sur une table dont la forme reproduit le 
contour de l'Ile, les produits régionaux 
ont été placés au milieu de fleurs et de 
flasques de vin corse. 

Une estrade, dominée par un immense 
drapeau tricolore qui porte ees mots ; 
« Vive la France », et les armes de la 
Corse, se dresse au fond de la salle M. 
Daladier y prend place et reçoit des 
mains de trois charmante» Jeunes filles 
de l'A»sociatton «Pior de Macchio». un 
bouquet de fleurs qui contient en son 
centre une montre en or. 

La discours du maire da Battit 
M. Montera, maire, prononce alor» un 

discours de bienvenue, dans lequel il 
déclare notamment : 

« Bastia. enthousiaste, salue en vous 
le chef aimé du Gouvernement En voua, 
de tout son oesur, elle aeelame I* repré­
sentant de notre France, de oette Franoe 
A laquelle la Cors* **t indissolublement 
attachée par toutes le» fibre* de son 
Ame. 

« N'a-t-elle pas pour son service géné­
reusement versé lo sang de ses enfant* 
sur tous les champs de bataille et ses 
40.000 morts glorieusement tombés au 
champ d'honneur ne montrent-11» pas 
au-dessus de tout son invincible fidé­
lité ? 

» Un tel sacrifie*, la Corse est prêt* 
à le renouveler plu* largement encore et 
jusqu'au dernier homme, si, malgré son 
ardent désir d* paix, notre Franc* »* 
trouvait menacée dans la moindre par­
celle de son territoire ou de son empire 
oolonlsl. I x l i 

» Les ovations enthousiastes qui s élè­
vent sur votre passage, vous disent avec 
quelle Joie, avec quelle fierté la Corse 
vous accueille. 

» Elles vont au chef du Gouvernement 
Edouard Daladier qui. à Munich, tout 
en sauvegardant la dignité nationale, 
apporta au monde la paix bienfaisante 
et poursuivant. A l'intérieur, le redresse­
ment de notre situation financière, 
garantit, d'autre part, au peuple de 
France la liberté, la justice et l'ordre 
public sans lesquels une grande nation 
vraiment digne de ce nom ne saurait 
subsister. Elles vont A celui que. par ces 
liens de famille la Corse a le droU de 
considérer comme un compatriote. «Com­
patriotes ». veuillez recevoir Ici. M. le 
président du Conseil l'hommage recon­
naissant de la cité bastiaue. Vive la 
France ! Vive la République ! Vive Dala­
dier 1 » 

Jamais je n'ai senti battre le cœur 
de la patrie comme aujourd'hui 
M. Daladier répond en ce* termes : 

« Je suis content de vous dire ma 
reconnaissance et mon émotion pour 
l'accueil si enthousiasme que vous 
m'avez réservé Certes, dans la vie d'un 
homme mêlé depu-s ;ant d'années aux 
destinées de son pays, il y a beaucoup 
d'heures grave* ou émouvantes. 

» Mal* Jamal* je n'ai senti battre le 
coeur da la Patrie comme aujourd'hui 
dans oette ile. 

» En écoutant tout a l'heure le dis­
cours du maire de Bastia, J'étais heu­
reux de penser qu'on l'entendait dans 
la France entière au moment où, dédai­
gneux des menaces. 11 a affirmé l'Indé­
fectible attachement de la Cône A la 
France. Pour que les un* et le* autre* 
nou* puissions prêter ce serment, pour 
que nous puissions le tenir. Il faut 
d'abord rester unis comme des frères que 
nous sommes » 

Le foule répond en criant : t Nous le 
serons ». 

« C'est le destin de la France 
de préférer la mort à la servitude » 

M. Daladier continue} en citant la 
devise de la ville de Meti : « Si on veut 
avoir la paix au dehors, ni faut avoir la 
paix au dedans ». J* vais reprendre 
ma route, poursuit le ' président du 
Conseil, et en Afrique du Nord, qui fait 
partie de la France puisque elle est même 
le rocher le plus solide sur lequel repose 
l'empire français, ie porterai le salut 
de la Corse et de la France, le salut de 
toutes les provinces dont l'union a été 
réalisée par la décision raisonnable des 
hommes. 

» Nous resterons libres, car c'est la 
destin de la France de préférer la mort 
a la «arvltude. Merci encore de votre 
accueil qui m'est un témoignage de 
votre fidélité A notre mère commune. 

» Pour terminer, Je vous dirai ceci : 
a Je suis fier que dans les corps de mea 
garçons coule un peu de sang corse, 
parce que c'est pour moi une certitude 
qu'Us suivront comme vous le chemin du 
courage et de l'honneur. » 

La foule entonne « La Marseillaise », 
qu'exécute un orchestre militaire dissi­
mulé dans un» loggia fleurie et décorée 

M. Daladier s'embarque pour Tunis 
M. Daladier descend les marches du 

ThéAtre au milieu d'acclamations déli­
rantes ; il gagne l'embarcadère accom­
pagné par des milliers de gens, vibrants 
de joie et de fierté de pouvoir montrer 
leur attachement A la Franoe. 

A 17 h., ayant regagné le croiseur 
a Foch ». le président du Conseil quitte 
Bastia emportant un souvenir Inoublia­
ble de sa visite en Corse 

Le croiseur < Coibert », les contre-
torpilleurs « Valmy », * Verdun » et 
« Guépard ». accompagnent le c Foch » 
A Bizerte où il doit arriver demain 
matin. 

Le croiseur « Suffren » reetera en 
rade de Bastia juaqu'A demain soir et 
ramènera M. Campinchi A Toulon. 

Seuls, l'amiral Darlan, la général 
Vuillemin. M Clapier et lea membre* 
du cabinet de M. Daladier suivront le 
préaident du Conseil dans aa visite en 
Tuni»ie 

UN AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 
A DUNKERQUE 

LA BRIQADE MOBILE DE LILLE 
A ETE ALERTEE 

Le 1» Jsnvler, ver* minuit, un auda­
cieux cambriolage a été commis dan* 
l'appartement de M. Bienvenu, quartier, 
maître au Bataillon de cote, domicilié 
au 1" étage du N" 7 de la rue ide la 
Maurtenne. La porte fut fracturée et 
tous le* meubles fouillés. Une somme de 
500 francs placée dans un placard a été 
subtilisée. 

Les mêmes malfaiteurs, qui vraisem­
blablement dévalent *tre au moins deux 
ont visité dans des conditions Identiques 
l'appartement du rea-de-chaussèe occupé 

Le programme du voyage 
de M. Ed. Daladier 

en Tunisie 
Tunis, 2. — Le programme général du 

voyage de M. Daladier en Tunisie a été 
arrêté comme suit : 

Mardi S Janvier, arrivée du croiseur 
« Foch » A Bizerte. prévue pour 7 h. 45. 
Les hautes personnalités du protectorat 
recevront le président A 8 h. Les hon­
neurs militaires . eront rendus par deux 
compagnies de fuslllers-marlns et la mu­
sique de la Flotte exécutera les hymnes 
national et beylical. 

M. Daladier et sa suite visiteront plu-
Sieur» ouvrage» fortifié» à Bl7erte et 
aux environ*, pul» 11» •• rendront, en 
automobile, au palais oe?lir?al du Bardo, 
a quatre kilomètres de Tuni* où leur 
arrivée est prévu» pour 11 h. 35. 

C'est à ce palais oue M. Daladier ren­
dra visite au bey, avec lequel H aura un 
entretien intime avec la seule présence 
d'un interprète. 

A 12 h 15. le présidant du Conseil 
fera son entrée officielle A Tunis, n ira 
aussitôt au monument de la Flamme, nu 
il déposera une gerbe. 

Un déjeuner intime lut sera offert. A 
la maison de -France et. à .15 h. 30. le 
cortège se dirigera ver» l'esplanade 0»m-
betta, ou M. Daladier cassera en renie 
les troupes de la garnison de Tunis, ac­
compagnées de la plus récente artillerie. 
Les escadres aériennes défileront égale­
ment. 

C'est à 19 h. 30 que le président du 
Conseil prononcera son discours, pen­
dant le banquet nui aura lieu dans un 
grand hôtel de Tunis. 

Aussitôt après. M. Daladier prendra 
le train pour Gabès et le sud tunisien 
où U passera tonte la Journée de mer­
credi. Il visitera les positions fortifiée? 
et passera une revue militaire à Ain 
Tounlne. 

Jeudi 5 Janvier, aorès de cours arrêts 
A Sfax, A El Djem et a Sousse, il se ren­
dra A Blrerte. où 11 s'embarquera A bord 
du « Foch ». qui lèvera l'ancre 

La radiodiffusion du voyage 
Paris. 2. — Le ministère des P. T. T. 

communique : 
« Les reportages du voyage du prési­

dents Daladier en Tunisie seront diffu­
sés demain 3 1anvl*r aux heures suivan­
tes : de 12 h 30 A 12 h 45. par tous les 
postes d'Etat, sauf Radio-Pans de 
12 h..45 à 13 h . par le poste national 
Radio-Pa.ris Arrivée du président et 
visite de S. A. le Bey de 1» h 20 A 
18 h. 30. dans la radio-journal de France 
Revue militaire passée par le président 
du Conseil et ministre de la Guerre, et 
par tous les postes d'Etat : grand ban­
quet A l'hôtel Majqptlc Présentation 
par M. Gauthier-Chaumet. A 19 h. 60. 
A 20 h . transmission de l'allocution de 
M le résident général ; de 20 h. 05 a 
20 h. 25, discours de M. le président du 
Conseil. » 

Le voyage de M. Daladier 
vu par la preste anglaise 

Londres, 2. — Les Journaux du soir 
publlent longuement en première page 
sous des entête» sensationnelles telles 
que « Daladier brandit le poignard 
corse ». « Le geste de Daladier et son 
dier ». toutes les dépêche* se rapportant 
au voyage triomphal du préaident du 
Conseil français en Corse. 

La presse du soir ne se livre, par 
ailleurs. A aucun commentaire. jusqu'Ici, 
sur la question italienne, mal* on lit 
dans 1' < Evenlng Standard ». sous la 
pluma de ion correspondant diplomati­
que : e M. von Rlbbentrop a pris soin de 
donner, A Paris, limpresalon que l'Alle­
magne trouve le moment peu propice 
Pour appuyer le* demandes coloniales de 

Italie. Ceci explique la vigoureuse résis­
tance opposée par le gouvernement 
français aux demandes de Rome. A pro­
pos de Tunis et d* Djibouti. Berlin a 
décidé qu'en raison de la résistance 
extrêmement forte msnifestée A Londres 
et dans les autres capitales, il fallait 
faire taire pendant quelque temps la 
campagne pour le retour a l'Allemagne 
de ses anciennes colonies. 

» De son côté, le chancelier Hitler a 
fait faux-bond à M Mussolini, car la 
campagne italienne antifrançaise n'au­
rait pas été lancée si Rome avait su 
qu'elle ne pouvait compter sur l'appui 
du Flihrer. Le chancelier Hitler est plei­
nement conscient du mécontentement 
aue le fléchissement de son attitude a 
causé A son associé de l'axe qui se 
réclame pour sa part du service excep­
tionnel qu'il a rendu à l'Allemagne A 
Munich. Il serait prématuré de dire que 
l'axe a été affaibli par le geste amical de 
M von Ribbentrop A la France. Le Duce 
est trop adroit pour laisser l'Allemagne 
s* dérober à des obligations, mais l'inci­
dent peut avoir une portée directe sur 
les conversations de Rome entre M. 
Chamberlain t M. Mussolini. » 

UNE CAMPAGNE 

DE BOYCOTTAGE 

contre la vie 
économique de Djibouti 

semble se dessiner 

en Ethiopie 
Djibouti. 2. — Une certaine efferves­

cence se manifeste en Ethiopie où la vie 
économique «e trouve très ralentie par 
suite du manque d'argent. Le pays, saut 
les grands centres, reste toujours in­
soumis Une campagne de boycottage 
contre la vie économique de Djibouti 
semble se dessiner. Le* transitaires on* 
reçu l'ordre d'acheminer rapidement 
toutes le* marchandises Italiennes vers 
l'Ethiopie. Le consul général d'Italie est 

Krtl pour Rome. La population de DJi-
utt reste parfaitement calme. 

par M. Lucien Depoers, boucher. Pour 
perpétrer leur méfait les cambrioleurs 
coupèrent au diamant une vitre de la 
fenêtre de la salle A manger qui donne 
*ur la cour de l'immeuble. Deux colliers 
en or et un billot de cinquante francs 
ont été aoustralt* ainsi qu'un paquet de 
titres au porteur du Comptoir Frigori­
fique Dunkerquois représentant une 
valeur de 45.000 franc*. Sur ce* titres 
négociables M. Depoers a fait immédia­
tement opposition par ministère d'huis­
sier. 

La police mobile de Lille a été alertée 
aussitôt et des Inspecteurs sont dépêchés 
sur les lieux pour mener l'enquête en 
compagnie de M. Noél. commissaire de 
police. 

LA QUESTION 
DU CHOMAGE 

Mous avons demandé A M Roger Van-
tielcke, député du Pas-de-Oelai*. qui 
représente au Parlement la ville de Ca­
lais sf dûremerrt frappée par le chôma­
ge, quelques précisions sur cette grave 
question. 

Il est d'autant plus qualifié poui le 
faire qu'il est intervenu plusieurs fois 
au cours de la discussion du budget A 
la tribune de la Chambre. 

Voici lea déclarations qu'il a bien 
voulu faire A l'intention des lecteurs de 
notre journal : 

Laissez-moi voua remercier tout 
d'abord de vouloir bien întéreaser vos 
lecteurs A cette question si importante 
pour notre région. 

Vous n ignorez pas en effet, qu'après 
la région parisienne, la région du Nord 
es: celle qui est la plus durement châ­
tiée par cette plaie eoctale qu est le chô­
mas;*, laquelle a. »ur les budgets dépar­
tementaux et communaux, une inciden­
ce très lourde. 

Je suis intervenu. U est vrai au cour» 
de la discussion du budget du Travail 
pour signaler au Gouvernement, et plus 
particulièrement au Ministre compétent, 
combien était grande la misère dea chô­
meurs. ,. 

Ceux-ci touchent une allocation ali­
mentaire de chômage qui n'a pas été 
modifié depuis juin 1936. Je n ai pas be­
soin de vous indiquer, n'est-il pas vrai 
que l'indice du coût de la vi« a varié 
considérablement depuis lors. Il était à 
l'époque aux environs de 6.4 et 11 e»t 
présentement aux environs de 7.5. 

C'est assez dire que les malheureux 
«ans -travail qui végétaient péniblement 
en 36 se trouvent aujourd'hui dans une 
situation que je ne trouve pa.s de mots 
pour dépeindre: 

Cependant leurs enfants sont dans un 
état pathologique déficient, qui en fait 
des candidat* A la tuberculose. 

Ne pensez-vous pas. comme je l'ai dit 
A la Chambre, que dans une société qui 
s/i préoccupe de protéger les animaux, 
on se doit d'abord de protéger des petits 
d'homme ? . 

— Très exact, monsieur le député, 
mais la Chambre vous a-t-elle suivi ? 

— Oui, la Chambre a voté A l'unani­
mité un projet de résolution invitant le 
Gouvernement à augmenter l'indemnté 
de chômage., il y a un an, sur ma pro­
position. 

Elle vient. A nouveau, de voter une 
résolution Identique »ur la tiropœition 
d>> M. Langumier. proposition que j ai, 
bien entendu, appuyée de toutes mes 
forces. 

Cependant rien n'a encore été fait. 
Puis-Je dire que c'est désolant quand 

on songe qull suffit d'un «impie décret 
pour atténuer *en»lblement la misère 
d'une catégorie sociale de* plu* intéres­
santes ? 

En faveur des petits propriétaires 
— Mais n'êtes-vous pas intervenu 

également en faveur des petits proprié­
taires qui logent des chômeurs ? 

— Si. J'ai tenu A souligner leur péni­
ble situation 

Songez que ce* malheureux ont, sou 
par «ou, économisé un petit capital 
qu'il* ont transformé en 3 ou 4 mai*ons 
A loger modique. 

Leurs loyers étaient leurs eeules ren­
tes. 

Leurs locataires étant chômeurs, et 
certains depuis plusieurs années, lia ne 
touchent plus rien et leur détre*»* est 
égale, «mon supérieure parfois, A celle 
de leur* malheureux locataires. 

Ils sont vieux, «ans travail, «ans res­
source*, voué* aux pauvre» secours du 
bureau de bienfaisance... quand celui-ci 
ne las rabrouent pas ! 

Ne sont-Ils pas propriétaires ? Mal* 
ce qui est particulièrement odieux, c'est 
que le fisc les tracasse, en exigeant qu'ils 
paient' rîmpôf pôuf"aes mâieona quihe 
leur rapportent rien 1 

N'est-ce paa un combl* * 
— Sans aucun doute leur situation 

eat digne d'intérêt au premier chef. 

Les Caisses Artisanales 
et Syndicales de chômage 

— Voules-vou» me permettre de vou* 
signaler encore un point trè* intéres­
sant. 

U existe des caisse* artisanales et 
syndicales de chômage qui vivent grâce 
aux cotisations de leurs adhérents et 
aux subventions de l'Etat, des départe­
ments et des communes 

Leur vie est déjà difficile car les sub­
ventions de l'État ne brillent pas par 
leur régularité. 

Celles-ci sont fixées et attribuées par 
une Commission spéciale que préside 
M Bienvenu-Martin. 

Cette Commission vient de prendre. 
i mon sens, une décision déplorable. 

Elle a en effet, réduit à 26% la par­
ticipation de l'État, laquelle était préa­
lablement de Wi. 

Déjà de 60 on l'avait fait passer à 
48% et nous avions protesté avec éner­
gie, mes amis et moi. auprès du Minis­
tre du Uravall d'alors. M. Ramadier. 

Cette disposition va entraîner la ruine 
des caisses syndicales et artisanales de 
chômage, sans apporter aucune econ >-
mie A l'Etat, car, évidemment, les chô­
meurs vont quitter leur caisse syndicale 
pour se faire inscrire au fonds commu­
nal de chômage. 

En dernière analyse. l'État, les dépar­
tements et le* communes psyeront da­
vantage. 

Cest pourquoi j'ai élevé une vive pro­
testation contre cette décision de la 
Commission , que j'ai demandé au Mi­
nistre de rapporter. 

Les expulsions de chômeurs 
Un mot encore, en m'excusant d'abu­

ser de votre obligeance. On m'a signa é 
que des expulsions de chômeurs avaient 
eu lieu, pendant ce mois de décembre 
où le froid a particulièrement sévi. Ma 
protestation a été véhémente sur ce 
point car il est inadmissible qu'on jette 
dea familles A la rue en ca moment plus 
qu'en tout autre I 

La Chambre a voté en 1935 un projet 
de loi interdisent les expulsions de chô­
meurs. Il faudrait bien que le Sénat le 
votâts au plus tôt. 

— Laissez-moi vous remercier. M. e 
député, de vos déclarations, au nom des 
lecteurs du « Réveil du Nord ». 

— Dites-leur bien, que Je souhaite ar­
demment que le Gouvernement songe 
enfin, en cette période d'étrennes. à 
toutes les victimes du chômage et A 
leurs enfants qui souffrent de la faim 
et du froid. 

C'est mon voeu le plus sincère. 

E C H O S _ ^ 
et CARNET 

Su4-

Soi»U Lever. H . S ; coucher, U h- o* • 
Lune Lever 14 b. 01 ; coucher 4 h 47. 

Baîoio du jour : Saint* Oenevi**» 
M*T«OROLOGIE - •**««• d* *.•'•• f 

Obi«^«uon» U M le 2 Janvier. • • "• • 
B ^ è t r o ~ 7 4 4 mmQ4 ; ba le jo*•*£ '£ ! 
deomt la veille, a 9 M . Thermomètre . 
?'Sna> 3 S ; M.mm. : 35 ; M.xmj. : * £ , 
Ktat hygrométrique : S7 ; *»u\*UT*f*. 
tombe/ depuis la veille. * » h : S mm » . 
oTectfon du vent ; Sud-Oue.t : Force 
Assez fort ; Direction àm nua«es 
Ouest ; Etat du ciel : Mu«i»ux 

PREVISION* OC L'OFFIOl NATIONAL. 
•*.VoV N.r* Quelque» "verses d* pluie 
vi»« vent du secteur Ouest, rnooera m 
lisez fo«en>rrégu.,ersie minimum de^tem-

^ ' X uTveîuV G e ^ n œ U ^ 
FUNERAILLES. — L« funérailles du 

p*u.H*ï»,Alto"nOia. «U de notre exçei-
fe-ïMCu? Sr.rïïï..M * J £ ï £ a ï ! 
et de de Madame Valent.ne CLBBBOI»-
HOUYEZ, se sont déroulées nier manu 

La levée du corps • eu lieu à » h 4». au 
bureau de notre journal et devant un* 
-lombrtua» assistance „ _ J „ s 

Le convoi funèbre s'est ensuite rendu a 
l'Enlisé Saint Elol où «ut lieu le « r v , c e 

danse Le convoi était émouvant En tête. 
M. Raymond Coulier. ™"~for^"n

a\t <£ 
noire Journal * rort-Mardvck. portait la 
gerbe de fleurs blanches offerte par le 
« Bév.ll du Nord ». La croix était tenue 
parVf-lls d. M. *££t™;*'Zt$£M$i 
cuell. »e tenaient les fil» de MM̂  Maur.ce 
Beza«u. sous-préfet : Imeckaert briga­
dier-chef de la pol'ee : P , e r 7 J L ^ m ? , -
et de Mme Boussema.r*. employé» Pnnci 
pale » la Bour»e du Travail L— Serbe» 
de fleurs étaient portées par le fil« de M. 
Versaillie. concierge du Palais de , ; u s " u

e ; 
M Valens. coiffeur et par le pet" Louis 
DCe»r gerbe» de fleur» étalent offerte» nar 
de nombreux amis dont MM Carpeintier. 
nère et fils : Defrave, Saugraln. eornmt»-
MirÔ divtsionn.ir. d, la non» .péctale : 
les «yn<1lc«t» ouvriers de Du,nk#r

r3"Tllir et 
roux industriel » Hautmont : Coulter ex 
Dumortier correspondant» de notre Jour­
nal • Jean Lematre reporter photographe. 

Le deuil était conduit par M. Jean Cler-
boi» qu'accompagnait M Frédéric Lagrange. 
chef de» Services dinformatton» du « Ré­
veil du Nord ». 

Parmi le» personnalité», on rem«re|u«lt : 
M Bezaeu. sous-prefet de Dunkerque 
MM. Charles Valentin d*Puté-m,a'r/r,, i„ 
nunkeroue conseiller général : Parmentier 
rièrniléTu Nord : Ma.hu. Danvers et We-
maere. conseillers généraux . Çf*1- «' 
rant de notre Journal : Schlpman. maire 
de Malo-les-Bains : Duriez. ""•"Jejtavn1: 
Pol-sur-M»r. conseiller d arrondissement 
Naessens. meire de Coudekerque ; Dorp 
et Dubus. adjoint» au maire de Dunkerque 
Blanchef Procureur de la République . 
Saugî."; commissaire divisionnaire : 
Pr.utlh. commissaire eentr.l ; pu»»*rt et 
No*l. commissaires : Doyen, chef * » ' » 
Sûreté : Arsèn. Geeraert. »"étalr»_géné-
ral de la mairie : Mlnne. chef du •frvi'-e 
des fête» : Sm.eck.ert. brif«**r-ehef '* 
une Importante délégation d* I» "•)•« • 
Manche, luge au Tribunal du Commerce 
rred Laporte. Rédacteur au « «éveil OON», 
Nord » : Çappelle. président du Groupe- "*» 
ment des journalistes professionnel» dun-
•kernuois. correspondant régional oes 
« Sports du Nord » : Burnod. directeur du 
f Nord Maritime » et ses collaborateurs ; 
MM, Brille. Bêle Bertheloot. Alain Picard : 
le» rédacteurs • MM Sallgnon. de 1 « Echo 
du Nord » : Meunsse. de la t Croix du 
Nord » : les correspondants d» notre Jour­
nal MM Jacques Barbey. Coulier. Dumor­
tier. G«l!oo. Jean Lemaire • * • * £ • » > • 
Docteur Berode ; Serlooten et Vuillot. Ju­
ges au Tribunal civil ; Hauw. greffier : 
Blanckaert. avocat ; Capitaine Heyden. 
commandant le corps de Sapeurs-Pompiers; 
Laloux. trésorier d» la Chambre de Com­
merce : Delattr» président du Con»ell de» 
Prud'hommes ; Ruyssen. directeur hono­
raire des Hospices ; Vanghent. délégué de 
l'Union des Mutilés de-la Tét» : Mlle Fin-
gado. présidente de la rédér»tlon de» Ami. 
c»le» LsToues : Ternynck. secrétaire séné-
r»l de l'Union locale des Syndicats ou­
vriers : Moreau. expert-comptable ; Mar­
tel Car'.ler Michari-Dupuis. photographe : 
Evrard. Hathe.- v» f lajssrt.-«assswaneur : 
M- OlymriWamSeek. €voca1é.l\± Sievroe. 
rédacteur principal à la Sous-Préfectuie 
d» Dunkerque ; André Denecker : Suypers. 
Roter Blsnckaert Bernard Gnelle. Boulan­
ger, secrétaires de syndicats ; Senrier-Ba-
ron Max Labat. E.Quillot. directeur de 
la Caisse d'Assurances « La Flandre Ma­
ritime s Fossaert-Ammeloot. G Des­
champs, directeur du Théâtre municipal ; 
Stragier. directeur de Music-Hall. etc 

L'Inhumation eut lieu au dmetlèr» de 
Dunkerque 

Nous renouvelons à notre collaborateur 
et ami. M Jean .Clerbois S «on érmuse et 
à sa famille, nos condoléances émues et 
nous lui î-dressons l'hommage cordial de 
notre profonde sympathie. 

UNE COMMERÇANTE DE FRUGES 
ARRÊTÉE POUR VOL A LILLE 
8amedi A 16 heures. Aline Creuse. 38 

an», commerçante A Fruoes (P.-de-C.) a 
été prise en flagrant délit de vol dans 

« DÉDÊ ET DOUDOU ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser % 

en f a m i l l e . . . 

Un peu de chimie amusante 
Quels sont les deux produits à basa 

de matière grasse, de couleur blanche 
et d'un usage très courant, dont l'un 
durcioe/.u soleil et fond dans l'eau fraî­
che, tandis que l'autre fond au aoleU et 
durcit dans l'eau fraîche 1 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

un grand magasin de la rue Nationale A 
Lille. Elle avait dérobé pour 270 fr. d'ob­
jets divers. Elle a été laissée en liberté 
provisoire. 

UN JEUNE HOMME SE TUE 
DANS UN ESCALIER 

A BOULOGNE-SUR-MER 
Dimanche après-midi, le jeune Fran­

çois Delpierre 15 ans, demeurant rus 
Tour-d'Odre. 151. était allé rendre une 
visite de nouvelle année à un sien parent 
M. Plandrin. rue du Fort-en-Boia, 5, ré­
cemment accidenté. 

En retournant chei lui 11 monta lea 
escaliers dits des < 108 », glissa et tomba 
sur la tête. 

Des témoins le relevèrent et le condui­
sirent chez M. Plandrin. La docteur 
Roussel, dans la soirée, vint visiter le 
blessé et augurant une fracture du crAne 
ordonna le transfert A l'Hôpital 

Mais le Jeune Delpierre décéda en 
cours de route. 

DANS U MAGISTRATURE 
Tableau d'avancement dea jugea de 

paix pour l'année 1938 : Juges de paix 
de Ira classe : M. Déparia, juge de paix 
de Lille, cantons Est et Nord-Est ; Ol-
rardin. juge de paix de Roubaix, canton 
Nord ; Lemery, juge de paix da Denotit 
(Nord). 

Juges de paix ds l e classa : Ducat, 
juge de paix d* L* Coteau et Caruiéra 
(Nord) ; Lasses, Juge de paix de Saint-
Pol, Auxi-le-Ckateau et Aubigny (Pe*. 
de-Calais) ; Locquet. juge de paix de 
Saint-Omer, cantons Sud et Nord et 
Airt (Pas-de-Calais) ; Masuy, Juge ds 
paix de Vimy ( Pa*-de-OalaU) ; Poten-
tier. juge de paix de Seciin (Nord) : 
Tourneur. Juge de paix d* Bouiocne 
cantons Nord et Sud < Pas-de-Calais ) 

Juge* d* paix de 3e classa : Clément. 
Juge de paix de Bourbourg et Oravelt 
net (Nord) ; Monflier, Jtsfe de paix da 
Hetdtn. Le Percq et Campe^ns-lei-Hes-
di» (Pas-de-Calais) ; Slmonet, juae da 
paix de Pont-de-Marcq (Nord) 

Juge de paix de 4e classe : Lemeire 
juge de paix de Saini-ValeTa>s*r-Som)ns 
et Afoi/enneviUe (Sommes, w^^"mrm' 

Ma.hu

